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SUR UNE COLLECTION DE POISSONS DE RIVIERE 
DES COMORES 


par 
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RÉSUMÉ. 390 poissons provenant de rivières des Comores ont été étudiés. Leur position dans 
la classification de Myers (1949) selon la tolérance vis-à-vis de l'eau saline a été discutée. 

SUMMARY* - 39Û ftshes originating from sortie rïvers on the Comoro Islands hâve been 
studied. Their position in Myers 1 sait-tolérance classification f 1949) has been discussed. 
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L'origine volcanique des Comores, leur surface limitée et la proximité d’fles 
plus importantes comme Madagascar, expliquent probablement l'absence de don¬ 
nées détaillées sur les poissons de rivière des Comores. Notre connaissance actuelle 
est fondée sur des références sporadiques incluses pour la plupart dans des travaux 
sur les poissons de Madagascar et d’autres fies voisines ou sur les poissons de l'Ouest 
de T Océan Indien. 

Une des premières références concernant les poissons de rivière des Comores 
se trouve dans Sclater (1864) : f auteur mentionne qu’il y a eu au moins quatre es¬ 
pèces dans les rivières de file de Johanna, nom ancien de file d’Anjouan, dont 
une anguille qui diffère des anguilles trouvées dans les marais. 

Gunther (in Playfair & Günther, 1866) décrit Anguilla johannae (= A. marmo- 
rata cfr. infra) comme espèce nouvelle de l’Ile de Johanna. Pellegrin (1933), dans 
son travail sur les poissons des eaux douces de Madagascar, mentionne également 
quelques espèces des Comores : Eleotris ophiocephalus (Eleotridae), Sicydium lati- 
ceps (Gobiidae), Agonostomus telfairi (Mugilidae) et Coelonotus argulus( Syngnathï 
dae). Fourmanoîr ( 1954) décrit en détail l’ichtyologie et la pèche aux Comores, prin- 
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Belgique, 
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cipalement en mer. Comme poissons de rivière il cit çAgonostomus telfairi (Mugilidae), 
Gobius ocetlaris et Gobïus sp, (Gobiidae), Eleotris fusca et £. tohizonae (Eleotridae) 
et Dules rupestris (Duleidae)* Benson (1960) mentionne plusieurs anguilles dans 
une rivière permanente à Mohéli et dans le lac Dziani Caréhani à Mayotte* Star- 
mühlner ( 1976; 1979) signale Sicyopterus lagocephalus (Gobiidae), Kuhlia rupestris 
( Kuhîiidae), Microphis brachipinus (Ophichtidaeï et Eieotris fusca (Eleotridae) à 
Anjouan* 

Récemment (Septembre-Décembre 1983) une mission zoologique Belge (1), 
sous la direction du Dr M. Loue t te (Musée Royal de T Afrique Centrale, Tervuren), 
a récolté 390 poissons dans quelques rivières d’Anjouan et de Mohéli. L’étude de 
cette collection a montré la présence de quelques espèces non encore signalées aux 
Comores* L’accroissement de cette collection de base est donc fortement souhai¬ 
table* 

Ainsi ce travail doit être considéré comme un rapport préliminaire, comprenant 
une liste provisoire de la faune ichtyologique d’eau douce des Comores. 


LES ILES DES COMORES ET LES LOCALITÉS DE PECHE 

L’Archipel des Comores est composé de quatre fies principales, situées dans 
l’Océan Indien au débouché septentrional du Canal de Mozambique entre 11° et 
13° de latitude sud et 43o et 45° de longitude est (Fig. I). Les quatre fies, la 

40 42 44 4 $ 



Fig* L - Situation géographique de l'Archipel des Comores dans TOcéan Indien* 


(1) La mission zoologique Belge aux Comores a été partiellement financée par le Nationaal 
Fonds voor het Wetenschappelijk Ünderzoek, Bruxelles, Belgique. 
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Grande Comore, Mohéli, Anjouan et Mayotte ont été explorées par l'Expédition 
Belge en Septembre-Décembre 1983. 

La Grande Comore, la plus étendue des fies de F Archipel, est composée de 
deux cônes volcaniques reliés par un plateau d’altitude moyenne. Cette fie serait 
la plus récente de T Archipel. Partout la perméabilité du sol est presque totale et 
l’eau s'infiltre immédiatement jusqu'au niveau de la mer. Il n'existe donc pas de 
rivières permanentes et on ne trouve que quelques flaques sur les flancs ouest et 
sud du volcan Karthala, là où les pluies sont les plus fréquentes. Ainsi, il n'y a pas 
de poissons dulçaquicoles. 

Anjouan est également d'origine volcanique, mais les sols sont plus évolués 
que sur la Grande Comore, Le massif central est érodé. Cette fie présente un réseau 
de sources qui alimentent des ruisseaux permanents, avec des chutes assez considé¬ 
rables <cf. photos dans Starmühlner, 1976; 1979), 

Mohéli, comme les deux autres îles, présente la même origine, La géologie est 
semblable à celle d'Anjouan. U y a de nombreuses sources et rivières (Saint-Ours, 
1956). 

Mayotte est composée d'une grande fie avec des rivières assez importantes, 
ressemblant à celles de Mohéli et d'Anjouan, et de divers flots. Elle n'a pas fait 
Fobjel de récoltes ichtyologiques pendant cette mission. 

Les caractères physiques des localités de pèche sont illustrés dans le Tableau 1. 

A Anjouan (Fig. 2), nous avons collecté dans la rivière M'Ro Tatinga à deux 
endroits, La première localité ( I ) est située en aval du barrage de la centrale hydro¬ 
électrique de Bambao. C'est un petit lac (surface t l 5 ares) sur la plage près de la 
mer, mais au-dessus de l'influence de la marée haute. La seconde localité (2) se trou¬ 
ve sur la même rivière, juste en amont de la centrale hydroélectrique à trois cents 
mètres de l'Océan, 



Fig. 2. - lie d'Anjouan et localités de pêche (voir texte). 
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Tableau l : Les caractères physiques des différentes localités de captures* 


Localité 

Profondeur 

Largeur 
du trajet 

Densité 

Description 

Fond 

Courant 

1 

t 1 m 

20 m 

1.000 

Lac sur la plage 

Caillouteux 

Nul 

2 

0.20-1 m 

15 m 

1.000 

Petite rivière 

Caillouteux 

Assez 

rapide 

3 

0.10-0.40 m 

10 m 

1.000 

Petite rivière 

Caillouteux 

Modéré 

4 

0.10-0.40 m 

2 m 

L000 

Torrent 

Caillouteux 

Rapide 

5 

0.10-0.40 m 

0.5-1 m 

1.000 

Ruisseau 

Caillouteux 

t Nul 

6 

0.20-1 m 

4-6 m 

1.000 

Petite rivière 

Caillouteux 

Modéré 



MOHELI 

Fig. 3* - Ile de Mohéli et localités de pêche (voir texte). 


A Mohéli (Fig, 3), nous avons collecté d'une façon détaillée dans la rivière 
M’Ro Ouabouchi. La localité (3) est située près du village Miringoni à environ 
350 m de la mer* En revanche la localité (4) se trouve sur le sentier entre Mirin* 
goni et le chalet St-Ântoine, à une altitude de t 300 m* Sur la même fie T nous avons 
échantillonné une petite rivière près de Moihani (sans nomenclature sur La carte 
1GN), La localité (5) est située près de rembouchure de cette petite rivière. La 
localité (6) se trouve sur la rivière Ouangani* à quelques centaines de mètres de 

rOcéan, 
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MÉTHODE 

Quelques poissons ont été capturés à i’épuisette et un seul a été pris dans un 
piège* Pour la plupart des captures nous avons utilisé la pèche à l'électricité, à l’aide 
d’un groupe électrogène à essence ( Kawasaki)* Celui<i produit du courant alternatif 
symétrique de 220 Volts. En utilisant du courant alternatif, les poissons ne se diri- 
gent pas vers l’anode comme ils le font en utilisant du courant continu ou intermit’ 
tant, mais ils prennent une direction transversale par rapport aux lignes de force 
entre les deux électrodes (Meyer-Waarden, 1957), Ainsi les poissons sont hypno¬ 
tisés et même électrocutés* La réaction du poisson dépend de sa taille et de l’inten- 
sité du courant dans le champ électrique (Timmermans, 1954). Chaque espèce réa¬ 
git à une valeur limite particulière. 

L’utilisation de ce groupe étectrogène à essence nous a permis de réunir un 
échantillonnage représentatif des populations des diverses localités étudiées. 


LISTE DES ESPECES 

Nous avons suivi la classification proposée par Greenwood, Rosen, Weitzman & 
Myers ( 1966)* 

AnguiUidae 

ANGUILLA Schrank, 1798 

Deux espèces du genre Anguilla font partie de cette collection. Suivant les tra¬ 
vaux de Ege (1939) et Jubb ( 1961), elles se distinguent facilement l’une de l’autre : 
-Distance entre la base de la dorsale et l’anus nettement marquée (14 à 19 % lon¬ 
gueur totale); coloration marbrée sur le dos; bande maxillaire avec un sdlon .....* 

..* * *..* *. Anguilla marmoraîa 

-Distance entre la base de la dorsale et l’anus très courte ( 1 à 3 % longueur to¬ 
tale); coloration uniforme sur le dos; bande maxillaire sans sillon.. . .. 

....* * *. Anguilla hicolor bicolor 


Anguilla marmorata Quoy & Gaimard, 1824 

MR AC 8344-P-l, M’Ro Ouabouchi (affluent), Mohéli, 29TX.1983, 1 ex* 293 mm Longueur 
Totale; MRAC 8344-P-2-3, Miringoni (en haut), Mohéli, 1X1983* 2 ex. 580-890 mm LT; 
MRAC 8344-P4-9 Miringoni, ruisseau M'Ro Ouabouchi, Mohéli, 3.X*1983,5 ex* 230-750 mm 
LT; MRAC 8344-P-l 0-12, Miringoni, ruisseau M’Ro Ouabouchi, Mohéli, 4*X.1983. 3 ex. 
276-692 mm LT; MRAC 8344-P-l 3-18, M'Ro Tatinga, Anjouan, 24.X* 1983, 6 ex. 203-575 
mm LT* 

Parmi les cinq espèces signalées jusqu’à présent dans la région de l’Afrique du 
Sud et dans l’Ouest de l’Océan Indien, Anguilla marmorata appartient au groupe 
caractérisé par une longue nageoire dorsale et par une coloration marbrée sur le 
dos. Dans ce groupe, comprenant entre autres A. nebulosalabiata Peters, 1852, elle 
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se distingue par une distance entre l'anus et la base de la dorsale comprise entre 
14 et 19 % de la longueur totale (Jubb, 1961), De plus, un sillon longitudinal est 
présent sur le maxillaire* atteignant la partie postérieure (Fig, 4a). 

L'espèce a été mentionnée pour la première fois aux Comores par Gümtier 
(in Playfair Jk Günther* 1866) sous le nom dç Anguilla johannae, mis en synonymie 
avec A. marmoraîa par Ege (1939). Elle est très commune dans l'Ouest de l’Océan 
Indien où elle a été signalée (sous son nom ou celui d’un synonyme) dans les fies 
Maurice (Bennett, 1831), Madagascar (Sauvage, 1891)* La Réunion (Ege* 1939) et 
sur la côte africaine du Mozambique jusqu’à l'Afrique du Sud. A l'Est de l'Océan 
Indien, sa répartition s’étend jusqu'aux Iles Marquises, 



Fig, 4, ~ a. Denture maxillaire d'un spécimen d'Anguilla marmoraia (MRAC 83444M)* 293 
mm LT* provenant de Mohéli. Notez la présence d'un sillon longitudinal, 

B, Denture maxillaire d'un spécimen d Anguilla hicolor bicolor (MRAC 83-44-P-19-21), 44D 
mm LT, provenant de Mohéli 

Anguilla bicolor bicolor McClelland* 1845 

MRAC 8344-P-19-21, Miringoni* ruisseau M'Ro Quabouchi, Mohéli, 27.1X4983* 3 ex, 440- 
540 mm LT, 

Anguilla bicolor bicolor appartient au groupe caractérisé par une nageoire dor¬ 
sale relativement courte et par une coloration uniforme. En plus* elle se distingue 
des autres espèces du groupe par une distance entre l’anus et la base de la dorsale 
comprise entre -l et 3 % de la longueur totale et une longueur de là bande denti- 
gère intermaxillaire faisant 85-95 % de la longueur de la bande maxillaire (Fig. 4b) 
(Jubb* 1961). 

Un spécimen (446 mm LT) semble intermédiaire entre Anguilla bicolor bicolor 
et A , obscura Günther, 1871* une espèce très voisine : la distance entre l’anus et 
l'origine de la dorsale correspond aux données d’A bicolor bicolor (0,4 % LT)* tan¬ 
dis que la longueur de la bande intermaxillaire ne représente que 81 % de la Ion- 
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gueur de la bande maxillaire (70-80 % pour 4. obscura ), D'après Jubb (1961) et 
Castle ( 19841 un seul spécimen û'A. obscura a été signalé dans la partie Ouest de 
TOcéan Indien (la répartition géographique de cette espèce est généralement limi¬ 
tée à l'Océan Pacifique), De plus, en nous fondant sur les variations individuelles 
des bandes dentées indiquées par Ege (1939, Fig. 40, 14) nous préférons considérer 
ce spécimen comme A , bicolor bicolor. 

Anguilla bicolor bicolor n'a pas encore été signalée aux Comores. Pourtant elle 
a une large répartition dans l'Océan Indien et on la trouve le long de la côte afri¬ 
caine, du Kenya jusqu'en Afrique du Sud. Elle a été mentionnée (sous son nom ou 
celui d un synonyme! au Zanzibar (Günther in Pîayfair & Günther, 1868), aux 
Seychelles (Günther, 1870), à Madagascar (Ege, 1939) et à La Réunion (Ege, 
1939), A l'Est de l'Océan Indien, on la retrouve jusqu'au Nord-Ouest de l'Australie. 

Ophichthidae 

Les Ophichthidae se distinguent des autres familles d'anguilles fouisseuses par 
leur extrémité caudale extrêmement pointue, souvent indurée et ne portant pas de 
nageoire. Selon Smith (1962), dix genres peuvent être distingués dans l'Ouest de 
l'Océan Indien et la Mer Rouge, A l'exception des genres Callechelys Kaup, 1856, 
et Caecula Vahi, 1 794, ils possèdent tous des nageoires pectorales. Caecula diffère 
en plus par l'origine de la nageoire dorsale toujours en arrière de la tête : Smith 
(LeJ reconnaît sept espèces valides dans l'Ouest de l'Océan Indien. 


CAECULA VahL 1794 

Deux espèces appartenant à ce genre se trouvent dans notre collection. Selon 
Smith ( 1962 J elles se distinguent comme suit ; 

Queue mesurant 1*2 fois le reste du corps; tête comprise environ H fois dans la 
longueur totale . ,., .,.. .Caecula fusca 

Queue de même taille que le reste du corps; tête comprise environ 8-9 fois dans la 
longueur totale ****** .* * * * Caecula polyophthalmus 

Caecula fusca (Zuiew, 1783 ) 

MRAC 8344-P-23, M'Ro Tatinga, Anjouan, 24,X,1983, 1 ex. 110.8 mm LT. 

Ce spécimen correspond sans aucun doute à Caecula fusca , caractérisée par la 
longueur de la tête (11 fois dans la longueur totale) et par sa longueur caudale 
( 1.6 fois dans la longueur totale), 

Caecula fusca est mentionnée à la Grande Comore sous le nom de G breviros- 
tris (Peters, 1855) par Fourmanoir (1954; 1957). Par la suite, Smith (1962) a pro¬ 
posé la mise en synonymie de Sphagebranchus brevirostrîs Peters, avec Caecula 
fusca. L’espèce a été signalée également à Madagascar (Sauvage, 1875) ainsi qu'au 
Mozambique (Peters, 1855), 




1 cm 
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Fig. 9» Vue latérale d'un spécimen d 'Eleotris fusai (MRAC 8344-F-233-391 ), 190 mm LT, 
provenant de MohélL 
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Caecula pofyophthalmus (Bleeker, 1853) 

MRAC 8344-P-22, M’Ro Tatinga, Ànjouan, 24.X.I983,1 ex. 158 mm LT. 

La longueur de lu tete de cet exemplaire représente 8,3 % de la longueur totale. 
Une série de taches claires est présente le long du corps (Fig. 5), 

L'espèce a été signalée en Indonésie sous le nom de Sphagebranchus polyoph - 
thalmus par Bieeker ( 1853), Smith (1962) la transfère dans le genre Caecula. Elle 
n'a pas encore été signalée aux Comores. 

Kuhliidae 

KUHLIA GiU, 1861 

Les espèces de ce groupe représentées dans l’Océan Indien ont souvent été 
attribuées au genre Dûtes Cuvier in Cuvier & Valenciennes, 1829 et rattachées ainsi 
à la famille des Duleidae. Gül (1861 b pourtant, a décrit le genre Kuhlia avec Perça 
ciltata Cuvier, 1828, un synonyme de Kuhlia rupestris (cf. infra), comme espèce- 
type. La description de ce genre est justifiée. C’est pourquoi ces espèces doivent 
être considérées comme appartenant au genre Kuhlia. 

Selon Regan (1913) et Bouienger (1915) 3 ou 4 espèces sont présentes dans 
TOuest de l’Océan Indien et dans les eaux douces de l’Afrique de l’Est et du Sud : 
Kuhlia rupestris (Lacepède, 1802), K taeniura (Cuvier, 1829), K, malo (Cuvier, 
1831) et K caudovittata (Lacepède, 1802). Par la suite, Kuhlia malo a été mise 
en synonymie avec K. rupestris par Smith (1949). Les spécimens de notre collec¬ 
tion correspondent à Kuhlia rupestris. 

Kuhlia rupestris (Lacepède, 1802) 

MRAC 8344-P-68-71, Moihani, Mohéli; 24.IX.1983,4 ex. 53.0-74.5 mm LT- MRAC 8344-P- 
72-73, Ruisseau Ouangani, 1 km Est de Moiliani, Mohéli, 25.IX.1983, 2 ex. 97.0-106.5 mm LT. 



Fig. 6. - Vue latérale d’un spécimen de Kuhlia rupestris (MRAC 8344P-68-73L provenant de 
Mohéli (Photo J. Bogaert), 
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Celte espèce se distingue par son nombre réduit d’écailles sur la ligne latérale 
(40 à 45); il y a 17 à 18 branchiospines sur la partie inférieure du premier arc 
branchial. De plus, c’est la seule espèce de Kuhlia dans cette région qui présente 
des taches sur le corps (Fig. 6), 

Kuhlia tupestris est très commune dans l’Ouest de l'Océan Indien, Elle entre 
dans les rivières de l’Est et du Sud de l’Afrique. Elle est signalée à Zanzibar, à Mada¬ 
gascar, à Maurice et à La Réunion, Elle a été mentionnée pour la première fois dans 
les rivières des Comores par Fournianoir (1954), Selon cet auteur, c’est la seule es¬ 
pèce d’eau douce présentant un intérêt alimentaire aux Comores. 

Gobiidae 

PLATYGOBIUS Bleeker* 1874 

Selon Smith (1959), le genre Platygpbius se distingue des autres Gobiidae par 
la présence d’écailles, par le palais édenté, par l’absence d’épines sur le préopercule, 
par les premières épines normales à chaque dorsale, par des processus charnus au 
dessous de l’opercule, par une caudale qui n’est pas plus longue que la tète et par 
un opercule dépourvu d’écailles. Une espèce seulement est connue dans l'Ouest de 
l’Océan Indien. 

Plarygobius aeneofuscus (Peters, 1852) 

MR AC 8344-P-30-67, M’Ro Tannga, Anjouan T 24.X. 1983, 38 ex, 33.0-94,3 mm LT. 

Cette espèce a d’abord été décrite comme Gobius aeneofiiscus d’après des spé¬ 
cimens provenant du Mozambique (Peters, 1852). Smith (1959) l’a rattachée au 
genre Platygobius. À part les caractères génériques, elle se distingue par VI(VII), 

I lû-11 rayons aux nageoires dorsales, I 10-1 l à l’anaie* 16-17 à la pectorale et 58- 
65 écailles en ligne latérale. La coloration chez des spécimens vivants est en général 
olivâtre sur le dos, plus claire sur les flancs et verdâtre à grisâtre sur la partie ven¬ 
trale du corps. Des taches brunâtres se trouvent sur le dos et les flancs tandis que 
la caudale est pourvue de points bruns (Fig. 7) T 11 y a plusieurs bandes brunâtres 
entre la bouche et les yeux (Smith, 1959; Bruton, Jackson & Skelton* 1982). 



Fig. 7. - Vue latérale d’un spécimen de Platygobius aeneofitscus (MRAC 8344-P-3Q*67), 
56 mm LT* provenant d’Anjouan. 
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Platygobius aeneofuscus n'a pas encore été signalée aux Comores. L'espèce 
mentionnée par Fournianoir (1954) comme Gobius sp. s'en rapproche pourtant 
beaucoup et à l'exception du nombre d'écailles en ligne latérale (55) les données 
correspondent parfaitement. Par ad leurs, Platygobius aeneofuscus est connue des 
rivières et des estuaires de l'Afrique de l'Est jusqu'à l'Afrique du Sud. Elle a égale¬ 
ment été mentionnée à Madagascar (Boulanger, 1916; Pellegrin, 1933), 

SICYOPTERUS Giil, 18b0 

Ce genre se distingue de la plupart des autres Gobiidae appartenant à la sous- 
famille des Sieydiaphinae par les nageoires pelviennes unies et soudées au ventre. 
La position systématique de ce genre ainsi que des genres proches, Sicydium Valen¬ 
ciennes (in Cuvier & Valenciennes, 1837) et Cotylopus Guichenot, 1863, a toujours 
été très confuse à cause de leur ressemblance. Coîylopus , par exemple, a été mis en 
synonymie avec Sicydium par Regan (1908). Koumans réhabilitait le genre en 
1931, tandis qu'il le mettait de nouveau en synonymie, cette fois avec Sicyopterus , 
en 1953. Sicydium est également considéré comme synonyme de Sicyopterus par 
Koumans (1953), synonymie acceptée, entre autres, par Smith (1959). Pourtant, 
les spécialistes des Gobiidae deviennent de plus en plus convaincus que les trois 
genres doivent être considérés comme valides. 

Pour la détermination de nos nombreux spécimens, nous nous sommes fondés 
sur les données de Risch (in Kiener & Duchochois, 1981) qui tient compte des 
résultats de Akihito & Meguro (1979). 

Sicyopterus lagocephalus (Pallas, 1774) 

MRAC 8344-F-74-186, Miringoni, ruisseau M’Ro Ouabouchi, Mohéli, 34.X,1983, 113 ex, 
31.5-94.3 mm LT; MRAC 8344-P-29, Ruisseau Ouangani, 1 km Est Moihani, Mohéli, 25. ÎX. 
1983, 1 ex. 28.4 mm LT; MRAC 8344-P-28, Moihani, Mohéli, 24.IX. 1983,1 ex. 40.2 mm LT; 
MRAC 8344-F-187-232, M'Ro Tatinga, Anjouan, 24.X.1983,46 ex. 28,7-55.0 mm LT. 

L'espèce se distingue principalement par un grand nombre de dents maxillaires 
(28 à 65). De plus, la nageoire caudale présente une bande noirâtre centrale et un 



Fig. 8. - Vue latérale d'un spécimen de Sicyopterus lagocephalus (MRAC 8344-P-74486), 
72 mm LT, provenant de Mohéli. 
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double liséré blanc et noir {Fig. 8). Sicyopterus lagocephalus est très commune 
dans l'Ouest de l'Océan Indien* Elle a été mentionnée aux Comores par Starmühiner 
(1976). Elle a été signalée à Maurice, à La Réunion et à Madagascar. 

Eleotridae 

Les Eleotridae [mentionnées par Greenwood, Rosen, Weitzman & Myers 
(1966) comme appartenant à la famille des Gobiidae] sont représentés par plu¬ 
sieurs genres dans l'Ouest de l'Océan Indien. Les spécimens de notre collection ap¬ 
partiennent au genre Eleotris qui, selon le travail de Smith (1958) se distingue par 
la présence d’une épine dirigée en bas sur l'angle préopereulaire* 

ELEOTRIS Bloch & Schneider, 1801 

Deux espèces sont mentionnées par Smith (1958) : Eleotris fnsea (Bloch &. 
Schneider, 1801) et E. meianosoma Bleeker, 1852 tandis que trois autres espèces 
sont mentionnées comme des espèces d'eau douce de Madagascar:#* legendrei Pel¬ 
legrin, 1919, E. iohizonae Steindachner, 1880 et E. vitîata Duméril, 1860* Smith 
(1958) ne les a probablement pas examinées, seule E. vittata correspond à la défi¬ 
nition du genre en possédant une épine préopereulaire, Pellegrin (1933) ne rapporte 
qd*Eleotris fusca et E. vit ta ta comme espèces d Eleotris, possédant une épine pré- 
operculaire, dans les eaux douces de Madagascar* Les différences entre les 2 espèces 
concernent le nombre des écailles en ligne longitudinale et les mensurations du pé¬ 
doncule caudale* Nos spécimens appartiennent à l'espèce Eleotris fusca. 

Eleotris fusca (Bloch & Schneider, 1801) (Fig* 9) 

MRAC 8344-P-233-391, Miringoni, ruisseau \FRo Ouabouchi, Mohéli, 34.X* 1983, 159 ex* 
30*4424,3 mm LT; MRAC 8344 P-24 p M"Ro Tatinga, Anjouan, 24.X.1983, 1 ex. 75 mm LT; 
MRAC 8344-P-25-26, Miringoni, Ruisseau M'Ro Ouabouchi, Mohéli, 27*!X*1983, 2 ex. 38*0- 
68.5 mm LT>MRAC 8344-F-27, Moihani, Mohéli* 24.IXJ983, 1 ex, 38.0 mm LT* 

Nos spécimens correspondent à la description à*Eleotris fusca et se distinguent 
d Vittata par un nombre beaucoup plus élevé d'écailles en ligne longitudinale 
(59 à 68 au lieu de 42 à 52 sensu Pellegrin, 1933), Par le même caractère üs se dis¬ 
tinguent d' E t meianosoma dont ils diffèrent aussi par un nombre plus élevé de 
branehiospines sur la partie inférieure du premier arc branchial (9 à 10 au lieu de 6 
sensu Smith, 1958)* 

Eleotris fusca a été mentionnée pour la première fois des Comores par Four- 
manoir (1954) qui la cite comme très abondante à Anjouan* L'espèce a été signalée 
à La Réunion, à Maurice, à Rodriguez et aux Seychelles (Pellegrin, 1933) ainsi que 
sur la côte Est de F Afrique, au nord du 32^ S. Une autre espèce d "Eleotris, E * tohi- 
zonae a été mentionnée à la Grande Comore par Fourmanoir (1957). 
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DISCUSSION 

Myers (1949) a proposé de classer les poissons d’eaux douces en six groupes 
selon leur tolérance à la salinité : 

l. Les poissons « primaires » qui ne peuvent pas supporter Peau salée; ce terme a 
été élargi par Patterson (1975) qui introduit les termes « archaeolimnic » pour 
les poissons qui sont originaires des eaux douces et qui y ont toujours vécu et 
* telolimnic » pour ceux qui sont à présent restreints aux eaux douces mais qui 
ne Pont pas toujours été dans le passé . 

2* Les poissons « secondaires » qui sont restreints aux eaux douces mais avec une 
tolérance relative vis-à-vis de Peau marine, au moins pour des périodes limitées. 

3. Les poissons « vicariants » qui comprennent probablement des représentants 
iton-diadromes de poissons marins, 

4. Les poissons « complémentaires » qui groupent les espèces d'eaux douces, sou¬ 
vent diadromes, appartenant aux groupes marins, mais devenues dominantes en 
eaux douces là où il n’y a pas ou peu de poissons # primaires » ni de poissons 
« secondaires ». 

5, Les poissons « diadromes » qui pratiquent régulièrement, à certaines périodes 
de leur vie, des migrations entre les rivières et les Océans. 

6, Les poissons « sporadiques » qui vivent indifféremment en eau douce ou marine, 
ou qui entrent en eau douce occasionnellement et non au cours de migration 
régulière. 

Jusqu'à présent, la division de Myers (1949) est généralement acceptée. Thys 
van den Âudenaerde (1967), dans son travail sur les poissons d'eaux douces de 
Fernando Poo, considérait les poissons « vicariants », & complémentaires » et # dia- 
dromes » comme appartenant au meme groupe; d'un autre côté, les poissons lit¬ 
toraux, caractéristiques des zones des marées, sont traités comme un groupe dis¬ 
tinct. 

Il est clair que les poissons mentionnés dans la liste d'espèces des rivières des 
Comores ne sont pas des poissons « primaires ». L’absence de poissons primaires 
s'explique par l'origine volcanique assez récente des fies (Saint-Ours, 1956) qui 
n’ont jamais eu de contact avec le continent; ainsi, la distribution par la terre ou 
par des connections de bassins de drainages, qui est la méthode principale de peu¬ 
plement pour ces poissons, n'a pas pu se réaliser. Pour les mêmes raisons, on ne 
trouve pas de poissons « secondaires » aux Comores. Ceux-ci se retrouvent pour¬ 
tant dans rile voisine de Madagascar (entre autres, plusieurs espèces de Cichlidae 
et de Cyprinodontidae). L'origine relativement récente des Comores en est peut- 
être la cause. Une partie de notre collection comprend des poissons « diadromes » 
comme les espèces du genre Anguilla. D'autres espèces comme celles du genre 
Sîcyopterus peuvent être considérées comme des poissons * complémentaires ». 
Comme Thys van den Audenaerde (1967), nous préférons considérer les poissons 
« vicariants » dans le même groupe que les poissons « sporadiques », les différences 
mentionnées par Myers (1949) nous semblent insuffisantes pour distinguer deux 
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groupes. Quelques espèces « sporadiques » figurent dans notre liste, comme celles 
appartenant au genre Caecula. 


Tableau 11 : Liste des poissons capturés dans les eaux douces des Comores IA = Anjouan; M = 
Molieli; GC “ Grande Comore) établie d'après la collection de la mission zoologique Belge et les 
données bibliographiques, avec leur position dans la classification de Myers (1949) selon la tolé¬ 
rance vis-à-vis de la salinité. 



poissons 
* primaires» 

poissons 

«secondaires» 

poissons 

«diadromes» 

poissons 

«complém*» 

poissons 

«sporadiques» 


A 

M 

A M 

A M 

A 

M 

A M 
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- 

- 

“ — 

+ + 

- 

- 

- 
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- 

- 

- 

+ 

- 

- 

- 
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fusca 

i 

- 

- - 

1 

- 

- 

+ 
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- 

- 

- 

- 

- 

- 

+ 
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_ 

~ 

_ _ 

_ _ 

_ 

_ 

+ 
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« 

_ _ 

_ _ 

_ 

_ 

+ 

Kuhlia 
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- 

- 

- 

- 

+ 

-b 

- 

Agonosromus 
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— “ 

_ _ 

+ 

— 

_ 

Sicyopterus 

lagocephalus 


_ 

— — 

_ 

+ 

+ 

— _ 

Plat Vga hius 
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_ 

« 

_ _ 

_ _ 

4* 

_ 

_ _ 

Gobius 

occitans 

_ 

_ 

_ _ 

_ _ 

+ 

_ 

_ _ 

(Sicydium 








la ticeps) 

- 

- 

- ^ 

- 

+ 

- 

- 

Eleotris 

fusca 





+ 

+ 


Cleo fris 
tohizonae 

_ 



_ 

_ 

GC - 

_ — 

Eleotris 








ophiocephalus 

- 

- 

- 

- 

+ 

- 

- 


En conclusion» les espèces d'eaux douces des Comores rapportées par la mission 
zoologique Belge, ou signalées dans d'autres travaux sur ces îles, ont été rassem¬ 
blées dans le tableau II, en indiquant leur position dans la classification de Myers 
(J 949). A partir de ces données, on peut estimer que la liste des poissons & complé¬ 
mentaires » et « diadromes » est assez complète : on trouvera toujours des AnguiE 
les, des Kuhlia, des Sicyopterus... D'autre part, Il y a un certain nombre d'espèces 
« sporadiques » dont la présence est plutôt occasionnelle. Il est bien possible que 
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lors dAutres captures ces espèces soient absentes et remplacées par d’autres, ce qui 
modifiera partiellement cette liste faunistique* 
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